
Soixante-dix ans serait, parait-il, l’âge 
ou l’homme fait le bilan de sa vie. En 
rétrospective il pèse ainsi le chemin 
parcouru et comment il l’a vécu et 
négocié. En cette année 2018, nous ne 
pouvons pas nous substituer à la 
conscience de la nation Israël, un Israël 
dans le concert des nations, mais nous 
pouvons humblement suggérer quel-
ques pensées qui n’engagent que 
notre propre perception. 

Certes, peu de nations peuvent ar-
borer un nom aussi pérenne et chargé 
d’Histoire, qui a traversé trois mille 
sept cents ans ! Israël, prophète et 
témoin d’Elohim pour le meilleur et 
pour le pire, dans la gloire et dans 
l’ignominie, n’en a pas moins reçu une 
mission étonnante, structurante, régé-
nératrice pour l’humanité. Porter la 
Torah dans la dignité mais aussi dans 
l'indignité, envers et contre tous et 
aussi contre lui-même, tel fut son acte 
de naissance, tel fut le combat de 
Yaaqov avec « l’Ange » au Yabboq. Au 
terme de ce combat qui a duré toute la 
nuit Yaaqov/Israël a été frappé, blessé, 
mais « il a pu », il a assumé, il a tenu, il 
a prévalu, il a abouti dans le combat 
sans relâche ni renoncement. Son nom 
fut alors et pour toujours « Israël ». 

Yaaqov vit son nom changé par Celui-
là même qui a le pouvoir de changer 
les noms : 


« A celui qui vaincra, je lui donnerai 
de la manne cachée, et je lui donnerai 
un caillou blanc, et, sur le caillou, un 
nouveau nom écrit, que nul ne 
connaît, sinon celui qui le reçoit. » (Ap. 
2 :17) 


Nous ne regardons pas « l’Etat d’Israël 
» avec des lunettes roses, car l’Etat 
n’est pas le Royaume, nous ne 
confondons pas ces deux définitions. 
En d’autres considérations nous ap-
prenons du prophète Zakhariah que le 
premier, l’Etat, est la forge d’où sortira 
le second, le Royaume. (Zakharie 13 :
8-9) 

Le bilan de l’Israël institutionnel n’est 
pas le sujet de tous les éloges, et à 
certains égards reste critiquable. 
Néanmoins sur beaucoup d’aspects, 
Israël se comporte honorablement et 
avec humanité au regard de l’impo-
sante majorité des autres nations. 
C’est un constat peut-être idéal que 
nous en faisons mais d’une manière 
générale nous observons, avec des 
yeux des disciples de Yéshoua 
attentifs à la prophétie, que cet Etat 
bénéficie du soutien d’Elohim. Pour-
quoi ? Sa présence sur la terre de la 
promesse, Yéhoudah (les Juifs), cons-
cient ou pas, réalise le dessein pro-
phétique d’Elohim. Nous constatons 
également que tous les Israéliens ne 
partagent pas cette vision, qui est la 
réalité. 
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 70ème ANNIVERSAIRE DE L’ETAT D’ISRAEL  
« Et il dit, ton nom ne se dira plus Yaaqov, mais Israël - Lutteur d’El - oui, tu as 
lutté avec Elohim et avec les hommes, et tu as pu. » (Ge.32:28) 


Béni soit le Nom de notre Elohim, Elohim d’Israël, qui nous a permis d’atteindre 
ce jour mémorable du soixante dixième anniversaire de la résurgence de l’Etat 
d’Israël ! 



Nous ne détaillerons pas non plus les 
grandes dates de l’Histoire, les grands 
noms jalonnant ces 70 années, 
d’autres journaux le font mieux que 
nous, ni les batailles et les guerres 
gagnées par les armées d’Israël, dans 
des conditions catastrophiques ou 
humainement perdues d’avance. Nous 
noterons seulement ce qui suit. 


Malheureusement, les « non-croyants » 
en terre d’Israël ne veulent pas 
percevoir la main du Seigneur, comme 
le firent d’anciens hébreux qui raidirent 
le cou a lors que les « s ignes 
miraculeux » se produisaient sous leurs 
yeux. 


« - Qu’Israël le dise ! - sans hwhy qui 
était pour nous, quand les hommes se 
dressèrent contre nous, alors ils nous 
auraient engloutis tout vivants, quand 
ils se mirent en colère contre nous ; 
alors les eaux nous auraient emportés, 
un torrent nous aurait submergés. Alors 
auraient passé sur nous les flots 
impétueux. Béni soit hwhy qui ne nous 
a pas livrés en proie à leurs dents ! 
» (Psaumes 124:1-6) 


Les 70 années passées témoignent 
dans de nombreux domaines comment 
ce petit pays, d’une superficie moindre 
que la région de Bretagne et moins 
peuplé que la Belgique, « A PU » 
s’élever au niveau des plus grandes 
nations dites modernes. Comment 
Israël apparait comme le phare du 

Proche Orient, attirant les regards du 
monde entier sur de nombreux 
aspects, scientifiques, technolo-
giques, humains, et autres, le dy-
namisme israélien n’est plus à prouver. 

Mais aussi comment Israël galvanise 
l’hostilité et la haine injustifiée de très 
nombreuses nations et de peuples ; 
comment l’Etat hébreu, méprisé, 
accumule les résolutions onusiennes 
fallacieuses à son encontre comme 
aucun autre pays indubitablement plus 
blâmable ne les accepterait. 

En 70 années, Israël a de nouveau fait 
la preuve qu’il s’inscrit toujours dans le 
droit sillage de Yaaqov son ancêtre au 
nom changé par le combat. 


« - Qu’Israël le dise ! - souvent ils m’ont 
attaqué depuis ma jeunesse, mais ils 
ne l’ont pas emporté sur moi. 
» (Psaumes 129:1-2) 


Conformément à la considération quasi 
prophétique de Ben Gourion, Israël ne 
connaitra pas la paix : 


« Israël vivra toujours sous la menace 
de destruction et que même lorsqu’ils 
admettront qu’il est impossible de 
détruire Israël, les Arabes ne voudront 
jamais sincèrement notre présence 
parmi eux, de sorte que Israël est 
condamné à survivre par le glaive 
» (Courrier international n° 1435-36) 


Mais, MAIS ! En soixante-dix ans, 
aucun autre pays n’a bénéficié d’au-
tant de prières de support, d’in-
tercessions, de bénédictions de toutes 
sortes, dans les crises comme dans la 
gloire, car le nom d’Israël est important 
aux yeux de nombreux croyants, que 
ceux-ci se déclarent Israël par greffe, 
ou simplement amis. 

Puissent les vrais Israélites en Eréts 
Israël le dire : hwhy par sa droite 
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Qu’Israël le dise : Mais si Israël 
n’avait bénéficié du secours de 
Celui « qui ne sommeille ni ne dort, 
hwhy Tsévaoth », Israël serait rayé de 
la carte. 




Yéshoua, nous a augmenté de 
nombreux « Israélites de coeur, nos 
frères » parmi les nations, comme Il 
s’était réservé 7000 hommes au temps 
d’Eliyahou, qui n’avaient pas plié les 
genoux devant les Baal. 

Parce que « Israël » est un flambeau 
d’Elohim, maintenant visible depuis 70 
ans par toutes les nations. Ce n’est 
plus un résidu d’individus malmenés, 
sans patrie. Ce n’est plus une langue 
morte vestige d’un passé étonnant, 
souvent qualifié de mythe sur lequel se 
sont bâties des « religions ». C’est 
maintenant une réalité bien tangible, 
une langue ressuscitée bien vivante, 
bien sûr insupportable pour beaucoup 
d’ennemis. Ennemis du nom Israël, 
ennemis de l’Elohim d’Israël, ennemis 
et détracteurs de sa Parole. C’est 
pourquoi le combat de Yaaqov n’est 
pas terminé. 

« 70 ans », une durée qui s’affiche 
également comme un repère de ré-
alisation prophétique. Chacun se 
souvient de la prophétie de Jérémie 
concernant le temps d’exil de Yéhou-
dah. 


« Mais ainsi parle hwhy Dès que 
soixante-dix ans seront écoulés pour 
Babylone, j’interviendrai pour vous et je 
réaliserai à votre égard ma bonne 
parole en vous ramenant en ce lieu. 
» (Jérémie 29:10)  

Chacun sait aussi comment ces 70 
années de Jérémie se transposaient en 
70 semaines d’années de la révélation 
faite à Daniel. Cela nous laisse songeur 
! Car des signes de coïncidence 
s’accumulent. 

L’édit de Cyrus (Koresh), désigné 
comme « messie par les Juifs » ré-
habilitait Jérusalem et la décision de 
retour de Yéhoudah en terre de Judée 
(Ezra 1). Ceci nous interpelle : à 

l’anniversaire des 70 années de 
résurgence de l’Etat d’Israël en 2018, 
Jérusalem est réhabilitée par les Etats 
Unis d’Amérique en tant que « capitale 
d’Israël ». Le Président Trump qui 
semble bien disposé envers Israël a 
permis cette déclaration. La main du 
Seigneur est sur cet acte inimaginable 
il y a encore deux années. En consé-
quence, la décision ne plait pas aux 
ennemis d’Elohim et de son Oint : 
reconnaître Jérusalem comme capitale 
d’Israël leur est insupportable. Cette 
nouvelle confirme aux observateurs de 
la prophétie qu’Elohim maîtrise l’His-
toire, quoi que fassent ou pensent ses 
adversaires. 

Mais encore, n’y a-t-il pas plus qu’un 
clin d’oeil, quand très récemment cette 
année, des pièces de monnaie 
frappées de l’époque de Cyrus ont été 
découvertes à Jérusalem, ce qui est 
une première en la matière ! Pour nous, 
il n’y a pas de hasard. Le Seigneur 
pilote tout cela, Halelou Yah ! 

Nous voulons encore humblement faire 
remarquer qu’en cette année 2018, le 
calendrier des fêtes de hwhy en Israël 
coïncide en tous points avec le 
calendrier que nous estimons être celui 
le plus proche des précisions du 
Lévitique 23. C’est un fait exceptionnel 
et très rare. A l’exception de deux « 
rosh hodesh » décalés d’une journée, 
toutes les autres dates sont com-
munes et notamment les plus es-
sentielles que sont les journées des « 
saintes convocations de hwhy ». 

Voilà au moins avec ces trois coïnci-
dences, trois bougies allumées sur le 
gâteau d’anniversaire d’Israël ! Le 
Seigneur veille sur Israël et nous le 
prouve. 

Décidément cette 70ème année n’est 
pas une année banale. Nous réserve-t-
elle encore quelques rebondissements, 
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des surprises ? Nous aimons les 
surprises surtout lorsqu’elles contrai-
gnent les ennemis du Seigneur. 


« Les rois de la terre s’insurgent, les 
princes tiennent tête à hwhy et à son 
Messie : Rompons leurs chaînes, 
débarrassons-nous de leurs liens ! 
Celui qui siège dans les cieux s’en 
amuse, hwhy les tourne en dérision. 
» (Psaumes 2:2-4) 


Nous gardons en pensée que l’Etat 
d’Israël fut fondé selon la déclaration 
de Ben Gourion sur « L’idéal des 
prophètes ». Après 70 ans nous nous 
demandons si l’idéal des prophètes est 
toujours bien vivant dans la vision 
israélienne !  L’idéal des prophètes 
réside en ce qu’Israël soit « complet », 
c’est-à-dire constitué de toutes les 
tribus représentatives de Yaaqov-
Israël.  L’idéal des prophètes réside en 
ce que le Messie-Roi soit le guide 
suprême d’Israël. 

A ce jour et pour des raisons poli-
tiques que nous comprenons, Israël se 
veut une nation comme les autres. 
Non, Israël n’est pas une nation 
comme les autres, son destin est 
attaché à la prophétie, au témoignage, 
le proche avenir nous le confirmera. 

La tendance déclarative politique est 
depuis peu que l’Etat d’Israël soit 
foncièrement « juif », nous comprenons 
aussi l’enjeu politique de ce souhait. 
Mais l’option est antinomique à la 
notion du « Royaume d’Israël » com-
posé du « tout Israël » qui n’est pas 
exclusif de Yéhoudah. Les Juifs de 
l’antiquité savaient une chose qui 
semble être éludée à ce jour : c’est que 
le Messie rassemblerait toutes les 
tribus d’Israël dispersées et d’autres 
avec eux, le Royaume ne se com-
prenait qu’à ce titre. 


« Réponds-leur : ainsi parle hwhy 
Elohim : Je prends le bois de Yosseph 
qui est dans la main d’Ephraïm et les 
tribus d’Israël qui lui sont associées ; je 
les joindrai au bois de Yéhoudah et j’en 
formerai un seul bois. Ils seront unis 
dans ma main (…) Tu leur diras : Ainsi 
parle le hwhy Elohim : Je prends les 
Israélites d’entre les nations où ils sont 
allés ; je les rassemblerai de toutes 
parts et je les ramènerai sur leur terre. 
Je ferai d’eux une seule nation dans le 
pays, dans les montagnes d’Israël ; ils 
auront tous un même roi, ils ne 
formeront plus deux nations et ne 
seront plus divisés en deux royaumes. 
» (Ez.37:19-22)  

C’est donc conformément à la pensée 
prophétique que Ben Gourion a décidé 
d’appeler l’Etat juste érigé en 1948 : « 
Israël » et non pas « Yéhoudah /Judée 
» 

Le Mashiah Yéshoua, Roi de ce 
Royaume dit aussi prophétiquement 


« … Car, je vous le dis, vous ne me 
verrez plus désormais, jusqu’à ce que 
vous disiez : Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur ! » (Matthieu 
23:37-39 ) 


Nous prions pour que ce jour vienne ; 
le Roi et le Royaume, sont à ces 
conditions. C’est l’avenir prophétique 
d’Israël. 

Nous sommes reconnaissants envers 
le Seigneur que l’année 2018, bien que 
bouleversée de toutes parts, marque 
une bouffée d’air vivifiante pour Israël ! 
Nous espérons qu’Israël en Eréts se 
dise comme Eliyahou « je suis seul ! » 
et entende le Seigneur répondre : « 
Vois ! Je me suis réservé une armée 
parmi les nations qui luttent avec toi, 
ils mènent mon combat.» 
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Israël, ne te confie pas en ta force, 
reconnais qu’Elohim est bon et que les 
nations ne sont qu’une goutte d’eau à 
ses yeux ! Il ne délaisse pas ceux qui 
se confient en Lui ! Béni soit son Grand 
Nom par Yéshoua son Messie, son 
Agneau, notre Roi, notre Chef et Grand 
Sacrificateur. Il vient bientôt. 


Ci-dessous extrait de « sur les remparts 
de Jérusalem » périodique n°605 


Les amis d’Israël célèbrent le 70ème 
anniversaire de l’Etat d’Israël 


Les monuments nationaux au Brésil et 
en Pologne ont été illuminés en bleu et 
blanc pour célébrer le 70ème anniver-
saire d’Israël. 

L’imposante et emblématique statue 
du Christ rédempteur de Rio de  
Janeiro 1, - gérée par l’église catho-
lique - s’est habillée le 14 mai de bleu 
et de blanc. Commentant l’hommage 
rendu à Rio, le consul honoraire 
israélien de la ville, Osias Wurman, a 
confié: « C’est un événement historique 
dans la relation judéo-chrétienne au 
Brésil. Pour la première fois en 70 ans, 
le plus grand symbole de la foi chré-
tienne au Brésil a été illuminé aux 
couleurs d’Israël ». L’illumination de ce 
monument de 30 mètres de haut à  
Rio, situé sur un pic à 213 mètres 
d’altitude, s’est faite en présence de 
l’ambassadeur israélien Yossi Shelley 
et du Président de la fédération juive 
de Rio, Herry Rosenberg. : « Le Brésil 
est le foyer d’environ 13 000 Juifs et 
Israël accueille approximativement 150 
000 chrétiens. Cet hommage transmet 
aujourd’hui un message de paix et de 
respect. Il y a toujours de la place pour 
toutes les religions », a commenté 
Shelley. 


1 Symbole du christianisme à travers le monde 
depuis son inauguration en  1931, la statue figure 
sur la liste des sept merveilles du monde. 


Le 22 avril, ce sont environ 2 000 Juifs 
qui ont fêté la journée de l’In-
dépendance israélienne dans un club 
juif de la ville, en présence du maire 
Marcelo Crivella, qui a fait don d’un 
terrain pour construire le tout premier 
mémorial de la Shoah. Il a lui-même 
posé la première pierre sur le site, en 
2017. Les mots « Shoah, plus jamais ça 
» en portugais ont été projetés sur le 
bâtiment du Congrès national à 
Brasilia, un hommage sans précédent 
pour marquer la journée de commémo-
ration de la Shoah dans la capitale. 

En Pologne, le pont de Varsovie et le 
Palais de la Culture et des Sciences de 
la ville ont également été habillés de 
lumières bleues et blanches, entraînant 
les remerciements rapides de l’ambas-
sade israélienne dans le pays.
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